
Malheurs tsiganes dans le post -communisme 
es changements politiques (démocratiques) et éco­
nomiques qui se sont produits dans les anciens pays 
socialistes d'Europe orientale en 1989 n'ont pas ap­
porté que des bienfaits aux populations de ces pays. 
Nationalisme croissant, tensions ethniques et diffi­
cultés socio-économiques accompagnent des dé­

veloppements positifs tels qu'élections libres, améliora­
tion des situations des droits de l'homme, restitution des 
biens nationalisés, privatisations, etc. Un groupe de popu­
lation qui semble être plus touché que les autres .est consti­
tué par les Tsiganes ou Roms (comme ils s'appellent eux­
mêmes) en. Europe du Sud-Est. Le chiffre de 3,5 à 4 
millions de Roms en Europe du Sud-est peut-être consi­
déré comme proche de la vérité, bien que les données re­
latives aux Roms aient toujours été et soient encore très 
contradictoires. C'est ainsi que, pour la Roumanie, les 
chiffres oscillent entre 230 000 Roms depuis le dernier re­
censement de 1977 (chiffre généralement tenu pour une 
sous-estimation grossière), et plus de 2 millions, comme 
le prétendent leurs propres dirigeants. Entre les deux 

, chiffres, on trouve des estimations spécialisées telles que 
celles de William Lockwood, de 1 'université du Michigan, 
avec 680 000 individus et le résultat du recensement de 
1992 avec 409 723 Tsiganes! Pour replacer ces 3,5 à 4 mil­
lions de Roms dans un ordre relatif, il faut rappeler que la 
population tsigane dans le monde entier est évaluée à 8 à 
10 millions de personnes, et que celle de l'Europe est es­
timée aux alentours de 7 millions. Selon des estimations 
fiables, l'Europe orientale compte aujourd'hui 5 millions 
de Tsiganes, soit environ les deux tiers du chiffre pour 1 'en­
semble de 1 'Europe, dont les deux tiers vivent dans les Bal­
kans. li convient d'ajouter que les Tsiganes son. un groupe 
ethnique extrêmement hétérogène. 
Il est aussi très difficile de donner des chiffres sur les Tsi­

ganes qui émigrent actuellement des Balkans vers l'Eu­
rope occidentale, parce qu'ils ne se déclarent pas toujours 
comme Tsiganes ou Rorris. Mais, manifestement, ces ten­
tatives de migration deviennent un problème considérable 
pour les pays occidentaux et notamment pour 1 'Alle­
magne, étant donné que la plupart des émigrants indiquent 
l'Allemagne comme leur premier choix. Ainsi, la dégra­
dation de la situation sociale et économique des Roms 
dans l'Europe du Sud-Est a déjà eu des répercussions sur 
1 'Europe occidentale et elle risque de devenir un de ses fu­
turs grands problèmes. 
Depuis des siècles, les Tsiganes sont à l'index et déclen­

chent des mécanismes de sanctions du seul fait que leurs 
modes fondamentaux de comportement, de vie, sont dif­
férents de ceux des «gens moyens normaux». En général, 
la société tsigane se comporte de façon asynchrone par 
rapport au voisinage culturel et socio-économique respec­
tif ert partie seulement du fait d'un système de valeurs dif-' 
férent. Les systèmes politiques répressifs des pays soda­
listes se sont au mieux efforcés d'intégrer les Tsiganes 
d'une façon ou d'une autre, parfois même avec un succès 
limité: ainsi le gouvernement hongrois avait en 1961 un 
programme de logement et d'éducation distinct. En géné­
ral, toutefois, ces politiques d'intégration des pays com­
munistes ont été des tentatives d'imposer les règles de la 
société «normale» aux Tsiganes par la force du régime. 
Mais en fait, elles ont échoué 'pour la plupart. 
Bien que la chute des systèmes communistes ait été ac­

cueillie avec enthousiasme par de nombreux Roms d'Eu­
rope orientale, leur situation nes' est absolument pas amé­
liorée et, dans certains pays, elles' est même sensiblement 
dégradée. Dans les sociétés de transition, les graves pro­
blèmes économiques et sociaux du début des années 90 
touchent relativement plus les Roms que d'autres couches 
de la population. Non seulement ils ont été choisis comme 
bouc émissaire pour certains des problèmes sociaux (par 
exemple, ils sont considérés comme les «requins du mar­
ché noir» profitant des nouvelles possibilités de libre 

réchange de façon déloyale) (1), mais ils sont surtout frap-
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pés par un chômage grandissant. Les Tsiganes n'ont en plusdéfavoriséetleplusmépriséd'Europeorientale»(3). 
général qu'un médiocre ni veau d'instruction et vivent très Le fait que de nombreux citoyens aient personnellement 
souvent de travaux occasionnels en tant qu'artisans ou ou- constaté que les Tsiganes sont en majorité au chômage 
vriers agricoles. Ceux-ci, en particulier, c'est-à-dire la po- aboutit à la généralisation de caractère raciste selon la­
pulation tsigane rurale, qui prédominaient parmi les Tsi- quelle «les Tsiganes n'aiment pas travailler». 
ganes d'Albanie, de Bulgarie et de Roi.nnanie ont perdu Les sondages prouvent que les Tsiganes sont de loin la 
aux changements de système! ' minorité ethnique la plus détestée des pays d'Europe du 
En Bulgarie, après la dissolution des exploitations agri- Centre-Est et du Sud-Est où il existe d'importantes popu­

coles coopératives et après la promulgation de la nouvelle lations rom. D'un autre côté, les Tsiganes ne sont pas- ou 
loi foncière, les Tsiganes mraux sont pratiquement deve- .très rarement- politiquement représentés dans les parle­
nus chômeurs. Avant que les communistes ne collectivi- . ments respectifs. Cela tient aussi en partie à leur grande 
sent les terres (entre 1950 et 1959), les Tsiganes n'avaient hétérogénéité déjà c~tée: en 1991, 40 organisations tsi­
aucun bien, du moins aucl!fl bien immobilier qui pourrait ganes étaient enregistrées en Hongrie et plus de 20 en 
leur être restitué maintert;t (il ~n est ~e,\~ême ~es :ures "Tchécoslovaquie; quant à la Bulgarie, Mme Zhelyazkova 
et des Pomaks en Bulgane qlll travrullruent pnnc1pale- a cité plus de 90 sous-groupes tsiganes. On peut imaginer 
ment comme travailleurs saisonniers dans les coopéra~ combien il doit être difficile de mettre en place des orga­
tives de tabac). Etant donné, en outre, qu'on ne leur donne nisations-cadres politiques pour les Tsiganes lorsque, à 
pas la préférence en vertu de la loi f~mcière, ils n'ont au- nouveau à titre d'exemple, en Bulgarie, il s'est révélé 
cun espoir de recevoir des terres. Le résultat est clair: ils jusqu'à présent impossible de publier un dictionnaire gé­
doivent émigrer dans les zones urbames où ils ne feront néral tsigane-bulgare parce que de fortes protestations se 
qu'augmenterlenombredéjàélevédeTsiganeschômeurs sont élevées contre l'utilisation d'un dialecte comme la 
contribuant à la criminali•é et à la violence, parce que, très langue tsigane! En outre, en Bulgarie, la nouvelle consti­
souvent, les systèmes de sécurité sociale de toute façon tution va jusqu'à interdire 1' enregistrement des partis po- ' 
médiocres n'aident pas beaucoup ce groupe de gens, et litiques sur une base ethnique ou religieuse, 
que les bureaucraties respectives ne le font pas non plus. ll n'existe pas non plus de mère-patrie des Tsiganes qui 
On sait qu'en Roumanie des villageois ont contraint dans pourrait fournir un soutien depuis l'extérieur à ses ressor­
plusieurs cas leurs voisins tsiganes à partir par des incen- tissants dans les pays d'accueil comme c'est le cas, par 
dies volontaires, aussi parce que ceux qui sont désormais exemple, de la Hongrie pour ses ressortissants, en Slova­
au chômage et sans terre à cultiver ont dû essayer d'assu- quie, en Roumanie, en Ukraine et en Serbie.. · 
rer leur piètre existence par la mendicité ou le vol (2). . Evidemment, il faut finalement se demander ce que 1' on 
Cette migration forcée des Tsiganes dans les zones ur- peut, ce que l'on doit faire. ll semble clair que les solu­

baines SUIJ)euplél;s a engc.1dré de noffit;~:;;;x prcblèmes. tiormposslbles ne peuve:tt être étudiées que p1r df~S efforts 
La situation générale du logement n'a pas pu être amélio- communs des deux parties. D'un côté, 1 'appel général à 
rée; les pays respectifs n'ont pas les moyens finanCiers de une plus grande tolérance, notamment dans les médias, en 

vastes programmes - de vue d'urie meilleure compréhension des problèmes tsi­
construction d'habitations, ganes est fondamentalement important. ll faut s'efforcer 
d'où de très mauvaises de traiter les problèmes des Tsiganes de manière que les 
conditions d'hygiène dans sociétés comprennent que ces probblèmes sont également 
les ghettos tsiganes et même, les leurs et pas seulement ceux des Tsiganes. Mais les 
de temps à autre, la propaga- gouvernements doivent également comprendre que la dé­
tion de maladies épidé- gradation de la situation des Tsiganes dans leurs pays res-

Bien que la chute 
des systèmes 
communistes ait 
été accueillie 
avec miques au reste de la popula- pectifs risque d'être une bombe à retardement sociale .. 
enthousiasme par tion. Indépendamment de D'un autre côté, les spécialistes des Roms nient souvent 
de nombreUX l:imp~ct direct surla J?OP?la- qu'il soit possible d'intégrer les Tsiganes dans les sociétés 

'E ti on tstgane, cela susc1te ega- normales. On prétend qu'il est même difficile d' encoura-
Roms d urope lement des réactions très né- ger leurs différents groupes à communiquer. On n'amé-
orientale, leur gatives parmi les autres liorera pas leur situation, par exemple, en leur accordant 
situation ne s, est ethnies, notamment parmi un statut d'autonomie parce qu'ils vivent trop dispersés et 
absolument pas les nat~onalités titulaires: ne sont pas habitués à travailler en tant que communauté 

, • , • «Les Tszganes propagent les -quoique récemment les citoyens de Shuto Orizare, près 
ame/toree. Ptre, maladies parmi nous!», en- de Skopje, qui compte une population presque totalement 
dans certains tend-on souvent. tsigane de quelque 40 000 personnes, ont exprimé le sou-
pays elle s'est Quoiqu'il en soit, il fau} ~b- hait d'y établir un Etat rom, ce qui signifie bien qu'il y a 

" ' server que les medtas une exception à chaque règle même dans le cas des Tsi-
meme -«libres» dans les sociétés de ganes. Mais, néanmoins, les problèmes semblent s'aggra-
sensib/ement transition accordent un trop ver et il faut trouver le moyen d'inciter et d'encourager la 
dégradée. grand soutien à l'id~e selon , partie tsigane à rechercher des solutions. Quoiqu'il en soit, 

laquelle 1 'augmentatlon de la il doit être clair que, contrairement aux cas d'autres mino­
criminalité et la détérioration ri tés ethniques, il ne peut y avoir une seule méthode; il doit 
de la sécurité publique mais y avoir la volonté d'apprendre à travailler différemment 

aussi 1' aggravation de la dépression économique sont liées avec les différents groupes. La question n'en est pas plus 
au problème tsigane! Des rapports partiaux et exagérés sur simple pour autant! _ 
tel ou tel incident criminel dans lequel les Tsiganes sont *Directeur, Südost-Institut, Munich. Texte écrit pour le col­
impliqués augmentent la polarisation de la société et les loque «l'Europe contre l'intolérance», organisé par le Conseil 
tensions. Il est malheureusement vrai que les Tsiganes sont 
relativement surreprésentés dans les statistiques crimi- de l'Europe les 3 et 4 mars. ' 
nelles, mais cela tient également à la ségrégation appliquée (1) L'activiste tsiganeroumainNicolae Gheorghe dit: «Il n'y a plus beau-

par le reste des citoyennetés respectives et à la pauvreté coup de juifs en Roumanie. Aussi, nous a-t-on attribué le rôle du bouc 
émissaire.» Cité par Zoltan Baranyi dans son article «Les changements 

matérielle. Les tentatives anciennes et aussi actuelles d'as- démocratiques apportent les bienfaits mitigés aux Tsiganes" dans 
similation et en même temps de ségrégation constituent les RFE/RL rapport de recherche n2 20, 1993, p.44. 
deux facteurs qui entraînent le déracinement ethnico-cul- (2) Procès-verbal d'une conférence donnée par Antonnina Zhelyazkova, 
turel des Roms. Comme le dit Baranyi: «Indubitablement ~~~ef~~f rf:Sr 1~93~t~~:s~tlmiques du président de Bulgarie, à la 
les Tsiganes restent le groupe ethnique le plus pauvre, le (3) Zoltan Baranyi, op. cit., p. 45. 


